





[image: Couverture : Les animaux et nous : imaginer, connaître, comprendre l'animal - Culture générale et expression - BTS 2026]









 

		


	

			[image: Page de titre : BTS, Culture générale et Expression, Thème 2026, LES ANIMAUX ET NOUS : IMAGINER, CONNAÎTRE, COMPRENDRE L’ANIMAL, Vincent Giuliani, Professeur de culture générale et expression en BTS, Aurlom éducation, Bréal by Studyrama]


		




 

		


	

			Mentions légales


			© BRÉAL, 2025


			Imprimé en France par Laballery


			58502 Clamecy


			ISBN 978-2-7495-5750-2


		






		


	

			Sommaire


			Introduction 


				Méthode 


				Partie 1 : Étude du thème


				Étude 1 - L’animal et l’humain : une construction anthropo-historique


				1. Les origines de la relation homme-animal 


				2. La domestication : un tournant majeur


				3. L’évolution des représentations culturelles et philosophiques des animaux de l’Antiquité à la Renaissance


				4. L’ère moderne : des animaux qui prennent peu à peu place dans la société


				Étude 2 - L’animal et l’humain : une source d’inspiration esthétique, artistique et culturelle


				1. L’animal dans l’art préhistorique


				2. L’animal dans les civilisations antiques


				3. L’art animalier au Moyen Âge et à la Renaissance 


				4. L’animal dans l’art moderne et contemporain


				Étude 3 - L’animal et l’humain : une relation socio-économique


				1. L’animal, outil de passage du chasseur-cueilleur à l’agriculteur


				2. L’exploitation industrielle des animaux : la révolution agricole


				3. L’animal dans l’économie contemporaine : un rôle majeur en proie à des limites


				4. L’animal, un compagnon aux divers usages dans la société contemporaine


				Étude 4 - L’animal et l’humain : des débats éthiques


				1. Les prémices de la conscience d’une éthique animale sous l’Antiquité


				2. La structuration des courants de pensée en éthique animale du Moyen Âge aux Lumières


				3. L’éthique animale : la montée en puissance d’un concept aux limites inhérentes





				Étude 5 - L’animal et l’humain : environnement, écologie et crise de la biodiversité


				1. L’animal dans les écosystèmes : un rôle central dans les équilibres naturels


				2. Une extinction accélérée : l’animal victime des activités humaines


				3. Vers une cohabitation renouvelée : éthique écologique et restauration des milieux 


				4. Crise écologique et crise de sens : vers une remise en cause d’un modèle de développement 


				Partie 2 : Entraînement


				Sujet n° 1 et corrigé


				Sujet n° 2 et corrigé


				Sujet n° 3 et corrigé


				Sujet n° 4 et corrigé


		




		

			


			Introduction 


			 


			Le thème de Culture Générale et Expression pour la session 2026 du BTS – Les animaux et nous : imaginer, connaître, comprendre l’animal – invite à réfléchir à la manière dont les sociétés humaines construisent, interprètent et transforment leur rapport aux animaux. Ce lien, à la fois intime et conflictuel, traverse de nombreux domaines : l’art, la science, la philosophie, l’économie, le droit, les pratiques du quotidien. Il ne s’agit pas seulement d’une question ancienne ou symbolique, mais d’un enjeu contemporain central, au cœur de nombreux débats actuels.


			L’année 2024 a encore montré à quel point les sujets liés à l’animal suscitent des tensions. L’interdiction de l’élevage de visons pour la fourrure est entrée en vigueur, tandis que les discussions autour de la fin des corridas en France ont refait surface dans l’espace médiatique. Sur les réseaux sociaux, les vidéos virales d’abattoirs, de laboratoires ou de trafics d’animaux sauvages continuent de choquer et de mobiliser l’opinion publique. Dans le même temps, les animaux de compagnie occupent une place de plus en plus centrale dans la vie domestique : en 2023, près d’un foyer sur deux en France vivait avec au moins un animal.


			Parallèlement, les recherches en éthologie, en biologie ou en intelligence animale ne cessent de redéfinir les contours de ce que nous savons ou croyons savoir sur eux. Des travaux récents montrent que les éléphants coopèrent, que les corvidés résolvent des problèmes complexes, que les pieuvres ont des préférences individuelles – autant de faits qui remettent en cause l’idée d’un fossé absolu entre l’humain et l’animal.


			Dans un monde confronté à l’érosion de la biodiversité, aux crises écologiques et à la réflexion éthique sur les modes de vie, interroger la place des animaux dans nos sociétés semble être une nécessité intellectuelle, sociale et politique.


			Ce livre propose une exploration structurée du thème, en croisant les dimensions imaginaires, scientifiques, économiques, juridiques et morales de la question animale. Il ne s’agit pas de donner une réponse unique, mais d’ouvrir un espace rigoureux de réflexion, d’analyse et d’argumentation – en lien avec les attendus de l’épreuve du BTS.


			


		




		

			


			Méthode 


			 


			Quels sont les attendus de la matière ? 


			S'exprimer à l'oral en interaction en s'adaptant au contexte


			Dans le cadre des échanges en classe, au sein de travaux en groupe, ou à la faveur de situations spécifiquement proposées (débats préparés, débats interprétatifs), l'attention est portée sur la capacité à écouter et à prendre en considération les idées et les arguments d'autrui, à formuler son approbation, ses réserves ou son désaccord, à présenter, à étayer et à nuancer une opinion personnelle.


			S'exprimer à l'oral en continu en s'adaptant au contexte


			En ayant recours à des modalités et supports variés afin que cet exercice, le plus fréquent possible, puisse permettre une progression, les étudiants présentent des projets conduits seuls ou en groupe : restitution d'une lecture, exposé d'une recherche sur un auteur, un thème culturel ou d'actualité, entraînements aux soutenances de rapports de stage, écoute critique de productions orales en vue d'identifier les points et facteurs d'amélioration.


			Argumenter à l'écrit


			Si l'argumentation écrite constitue une compétence prioritaire, toutes les situations d'écriture proposées en classe concourent à son développement, y compris celles laissant place à l'écriture créative. Peuvent être envisagés : des débats interprétatifs à l'écrit, selon les modalités et les attendus de l'essai (écriture personnelle, structurée, rendant compte d'une réflexion cohérente et nuancée, mais avec peu de contraintes formelles) ; un travail explicite et constant sur l'écart entre les codes de l'oral et ceux de l'écrit, avec des jeux de transposition de la formulation orale à la formulation écrite et inversement ; des travaux réguliers, parfois collaboratifs, d'amélioration et de révision de productions écrites ; des entraînements qui peuvent s'appuyer sur des situations professionnelles (rencontrées en stage, par exemple).


			Recourir efficacement aux écrits de travail


			La capacité à ressaisir rapidement à l'écrit l'essentiel d'un discours entendu ou d'un texte lu, à garder trace à l'écrit d'une réflexion en cours, à planifier un écrit ou une présentation orale, doit être travaillée de manière suivie et parfois par des activités spécifiques : comparaison entre des prises de notes individuelles pour élaborer une synthèse collective ; recours au carnet de lecture pour garder trace des livres lus ou des références et des idées rencontrées, au regard des thématiques du programme.


			Comprendre et interpréter un texte


			L'entraînement à la lecture et à la construction du sens est fréquent. Il prend des formes variées : échanges interprétatifs au sein de groupes et présentation d'une lecture collective à confronter avec d'autres, écrits de type analytique et écrits d'appropriation ou d'intervention, temps réguliers de lecture autonome en classe, attention portée à la langue des auteurs.


			Tisser des liens entre des textes


			La capacité à établir des liens judicieux entre des textes est travaillée à travers l'analyse, mais aussi par des activités de création de corpus par les étudiants ; des productions orales ou écrites rendent compte régulièrement de lectures comparées.


			Développer une réflexion sur la langue pour améliorer et réviser ses productions écrites et orales


			L'étude de la langue relève pleinement du champ de l'enseignement en culture générale et expression. Loin d'être un simple outil, la langue constitue une richesse : sa maîtrise est un atout professionnel et un facteur d'épanouissement personnel et d'insertion professionnelle. Des temps réguliers, même brefs, d'entraînement à la réflexion linguistique et grammaticale, éventuellement à partir de corpus issus de productions des étudiants, concourent à faire percevoir la langue comme un système et visent à renforcer les compétences langagières.


			Mobiliser de manière personnelle une culture commune


			Les lectures variées, conduites en classe et hors de la classe, les notes de visites, les conférences font l'objet de travaux individuels ou collectifs d'appropriation afin que les étudiants développent la capacité à convoquer des références pour enrichir leur réflexion personnelle.


			


			Comment comprendre l’épreuve ? 


			Un rapport de l’Inspection Générale de l’Éducation, de la Recherche et du Sport (IGERS) est venu préciser les contours de cette nouvelle épreuve, dont la première occurrence a eu lieu en 2025.


			1/ Les objectifs de l’enseignement de la Culture Générale et Expression (CGE) 


			Nourrir une culture générale et humaniste :


			• Créer une culture commune chez des étudiants arrivant d'horizons scolaires variés ;


			• Développer la curiosité des étudiants dans la perspective d’une culture humaniste ouverte sur le monde contemporain ;


			• Développer le sens de la réflexion et l’esprit critique.


			Consolider les compétences langagières :


			• Consolider et développer les compétences orales, en continu et en interaction ;


			• Consolider et développer les compétences d’écriture, argumentative et créative. 


			2/ Renouvellement annuel du thème 


			Le texte réglementaire précise : « Chaque année, un thème est étudié en deuxième année. L'épreuve s'inscrit dans la perspective de ce thème renouvelé annuellement. Il fait l'objet d'une publication au BO. Cette publication comprend un intitulé, une problématique et des indications bibliographiques qui orientent et délimitent la problématique de chaque thème. »


			Et, un peu plus loin : « Le thème de deuxième année peut servir de cadre de référence pour le choix des thèmes étudiés en première année. » Il est ainsi possible pour les professeurs de CGE de mobiliser souplement le thème en cours en deuxième année comme point d’appui pour leur enseignement de première année – en veillant cependant, durant celle-ci, à la construction des compétences fondamentales et à la progressivité des apprentissages de la première à la seconde année ; on sera particulièrement attentif à la diversité des étudiants accueillis et de leur parcours antérieur. En revanche, on n’anticipera pas, en fin de première année, sur le thème de deuxième année à venir.


			


			Questions sur un corpus 


			1/ Pourquoi proposer aux candidats des questions sur un corpus de documents ?


			• Les questions sur un corpus de documents s’inscrivent dans la continuité et dans l’esprit de l’épreuve de français du baccalauréat professionnel en classe de terminale ; 


			• Les candidats issus de ces filières appréhenderont aisément son esprit – tandis que ceux des filières technologiques pourront y réinvestir des compétences travaillées dans le cadre des épreuves anticipées de français ;


			• Au fil de 2 à 4 questions invitant à confronter les documents, les candidats abordent le corpus sous différents angles pour en approfondir leur lecture et leur interprétation ; 


			• Les attendus en BTS sont cependant plus élevés qu’au niveau des baccalauréats : questions moins guidées, développement et réflexion plus nourris. 


			2/ Les questions sur corpus du sujet zéro sont parfois précises, parfois très larges (« quels liens peut-on établir… ? »). Faut-il s'attendre à la même variété pour les sujets donnés à l'examen (quitte à avoir des réponses de longueurs sensiblement différentes) ?


			Oui, les sujets s’attacheront à envisager différents périmètres de questions, afin d’apprécier l’autonomie des candidats ainsi que leurs capacités d’interprétation et de confrontation des documents soumis à leur attention.


			Types de question possibles :


			Parce qu’elles visent à évaluer les compétences de lecture des candidats dans leur diversité (compréhension, confrontation, inférence, interprétation…), les questions peuvent prendre des formes variées et porter sur :


			• tous les documents (thème, enjeu et justification du corpus, points communs et différences, interprétation, etc.) ;


			• deux documents (confrontation à partir d’une entrée donnée, d’une comparaison ouverte, etc.) ;


			• un seul document (compréhension, reformulation, approfondissement, interprétation, etc.). La diversité des libellés permet de prévenir tout risque de dérive formaliste ou de sclérose de l’exercice : c’est bien ici la lecture qui est évaluée.


			


			Les libellés peuvent ainsi aller d’une question de corpus transversale vers des questions plus précises (démarche déductive) ou, à l’inverse, de questions précises vers une question de synthèse (démarche inductive).


			3/ Attend-on une introduction et une conclusion ?


			Les questions sur corpus visent à concentrer l’attention des candidats sur la lecture, l’interprétation et la confrontation des documents, en mettant à distance toute approche formaliste et sclérosante. Les candidats répondent ainsi à la question posée de manière précise et organisée.


			Les éléments formels, tels que l’introduction et la conclusion standardisées, dont on a pu constater les dérives dans le précédent format de l’épreuve, tendent à assécher les réponses et à les rendre artificielles. Si une introduction et une conclusion étaient proposées dans une réponse, elles ne sauraient être pénalisées mais elles ne constituent pas des attendus. Si elles apportent des éléments supplémentaires, révèlent la finesse de l’interprétation du candidat et ses qualités d’écriture, elles peuvent être valorisées. 


			Les documents peuvent – sans que cela ne constitue un attendu – être succinctement présentés lorsqu’ils sont mobilisés pour la première fois, en se gardant toutefois de verser dans le résumé généralisant.  


			4/ Comment répondre aux questions ?


			Toute organisation de la réponse est acceptée, du moment qu’elle est pertinente, claire et argumentée.  


			Les candidats doivent faire référence aux textes en développant le ou les points de vue qui y sont présentés, en manifestant leur compréhension des textes (et leur complexité), et en en proposant une interprétation pertinente en lien avec la question posée. Les candidats peuvent citer de brefs passages à l’appui de leur réflexion à condition que ceux-ci soient analysés et/ou commentés. 


			Pour prolonger l’analyse des documents, les candidats peuvent mobiliser leur culture générale, à condition qu’elle ne se substitue pas à l’étude du corpus.


			


			5/ Quelle place pour l'interprétation des documents dans les questions sur corpus ? L'étudiant doit-il rester objectif et se contenter de reformuler les idées des auteurs ou peut-il amener une forme de jugement dans son interprétation ?


			L’arrêté du 13 juillet 2023 est très clair sur ce point :


			« Le candidat répond de manière nuancée et argumentée à des questions (entre deux et quatre), confrontant les documents et invitant à les interpréter. »


			L’interprétation est donc au cœur de cette première partie de l’épreuve, ainsi que la confrontation des documents. L’annexe 2 du même arrêté, précisant les compétences à travailler dans l’enseignement de CGE, et notamment « Comprendre et interpréter un texte », confirme ce point.


			6/ Comment évaluer les questions sur corpus ?


			Chaque sujet indiquera précisément la répartition des points par question : elle pourra varier d’un sujet à l’autre, en fonction de la spécificité des questions et de la gradation dans la réflexion (voir document d’aide à l’évaluation joint). 


			


			Sur la seconde partie de l’épreuve : essai 


			1/ Pourquoi proposer aux candidats 2 sujets d’essai au choix ?


			L’intitulé « essai » renvoie à une forme ouverte et libre d’écrit argumentatif. Pour les élèves issus des filières technologiques, il est en CGE l’occasion de réinvestir – et d’approfondir – les compétences acquises dans le cadre des épreuves anticipées de français, puisque l’essai figure parmi les exercices proposés ; 


			Une telle continuité existe aussi avec les filières professionnelles, puisque l’épreuve de français du baccalauréat comporte un écrit argumentatif aux caractéristiques proches de celles d’un essai ;


			L’exercice de l’essai appelle une pensée libre et assumée du candidat. À ce titre, les formulations privilégient une question ouverte, afin que le candidat puisse librement déployer sa pensée et l’argumenter. Le sujet zéro propose des modalités de questions variées ;


			Le choix est laissé aux candidats entre deux sujets afin de les encourager à s’engager et à se projeter dans cet exercice ;


			L’exercice est noté sur 10 points, autant que les questions : ce barème vise à inciter les candidats à s’investir dans cet exercice jusqu’alors souvent sommairement traité.


			2/ Comment traiter l’essai ? Quel degré de liberté sera laissé à l'étudiant dans sa construction de l'essai (peut-on aller jusqu'à imaginer une écriture dialoguée par exemple ?) ? Doit-on prévoir de travailler sur différents modèles de structures en laissant l'étudiant choisir celle qu'il préfère ou qui lui paraît la mieux adaptée ?


			La forme de l’essai est sensiblement plus libre que celle des exercices plus canoniques. Il importe de préserver cette liberté, à partir du moment où la structure adoptée sert le déploiement d’une pensée personnelle clairement exprimée, adossée à des arguments pertinents, eux-mêmes illustrés par des exemples.


			Aucune structure standardisée n’est attendue ; il importe avant tout que le candidat soit capable – dans un propos clair et organisé – de remobiliser sa culture et les documents du corpus de manière éclairée, pour servir sa pensée, son raisonnement personnel.


			


			3/ Comment évaluer l’essai ?


			Sur 10 points, l’essai est évalué selon des critères communs à tous les types de sujets proposés. Le développement d’un point de vue constitue l’une des attentes essentielles de l’exercice, tout comme la mobilisation d’une culture personnelle (voir le programme officiel ci-dessous, extrait du Bulletin Officiel du Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche concernant l’enseignement de culture générale et expression en deuxième année de BTS pour la session 2026).


		




		

			


			Le programme officiel


			Thème : Les animaux et nous : imaginer, connaître, comprendre l’animal



			Problématique


			L’homme n’a cessé de rêver les animaux qui l’entourent comme autant de miroirs, d’emblèmes voire de repoussoirs de lui-même. Objets de fascination, de délectation, ou d’effroi, les animaux ont suscité pléthore de représentations à travers les âges et les arts, et une multiplicité de gestes artistiques. En effet, des mythes antiques aux Fables de la Fontaine, des bestiaires médiévaux aux films d’anticipation, les êtres humains n’ont jamais cessé d’explorer leurs rapports aux animaux, mais aussi d’instituer des classements et de fonder des préférences. Le motif de la métamorphose, s’il est l’expression d’une porosité entre l’humain et l’animal, manifeste aussi l’ambivalence des relations et des hiérarchies. Plus généralement, ce que nous désignons comme « animal » renvoie-t-il à une catégorie unie et cohérente ? Au sein de nos bestiaires, quelles différences de traitement entre l’âne et le lion, le loup et l’agneau !


			Les humains doivent-ils considérer le monde animal comme un monde à part ? Respectent-ils les animaux, les considèrent-ils en tant que tels quand ils voient seulement à travers leur prisme ? Certains animaux ne connaîtraient-ils pas une vie affective, voire psychologique, plus complexe qu’on a voulu longtemps le penser ? Contre la conception cartésienne longtemps dominante de l’« animal-machine », perçu comme être dépourvu de sensibilité, de raison, de langage et de subjectivité, d’autres auteurs épicuriens et gassendistes ont postulé, déjà en leur temps, une continuité du monde naturel et des espèces. Si l’animal continue d’être renvoyé à la bestialité et à l’animalité, les éthologues et philosophes contemporains invitent à renouveler notre conception de la vie animale en interrogeant, eux aussi, le partage entre monde humain et monde animal. Les animaux se révèlent capables d'apprendre, de communiquer, et même de manifester des comportements moraux et culturels qui ne se réduisent pas à la loi du plus fort. Cette nouvelle compréhension nous oblige à repenser notre relation avec le monde animal.


			Certaines espèces font l’objet d’une exploitation, souvent dénoncée par les écrivains, les artistes et les philosophes. Reconnaître la sensibilité des animaux, leur émotivité, est-ce envisager leur conscience ? Et dans ce cas, toutes les espèces animales sont-elles concernées au même titre ? À l’heure des menaces qui pèsent sur la biodiversité et la survie de nombreuses espèces, comment vivre avec les animaux, quelle place leur accorder ? Comment les imaginer, les connaître, les comprendre ? Ces questions contemporaines s’envisagent à travers la littérature et les arts, qui ont pu porter leur cause, ou leur donner la parole, explorant ainsi toutes les facettes des relations entre l’humain et l’animal.


			 


			Mots-clés


			Animal (nom et adjectif), animal domestique, animal sauvage, animal de compagnie, animal de laboratoire, animal sacré, animal impur, parasite, animal nuisible, maltraitance animale ;


			Bête (nom et adjectif), bestiole, bêtise, bestial, bestialité, bestiaire, chimère, animal fantastique, imaginaire, légendaire ;


			Humain, inhumain, animal (nom et adj.), bête (nom et adj.), espèce, animalisation race, anthropocentrisme, anthropomorphisme, animalisation, déshumanisation ;


			Domestication, élevage, dressage, abattoir, harnais, laisse, muselière, pièce, quartier de viande, chasse, chasseur, proie, gibier, végétarisme, véganisme ;


			Spécisme, anti-spécisme, zoo, cirque, ménagerie, zoo humain.


			 


			Expressions


			L’homme est un loup pour l’homme. Se comporter comme un animal. Vivre comme des bêtes. C’est une boucherie. Gibier de potence, etc.


			 


			Littérature


			Anonyme, Le Roman de Renart


			Maylis Adhémar, La Grande Ourse


			Marcel Aymé, Clérambard


			Charles Baudelaire, « Le chat », « Les chats », in Les Fleurs du Mal


			Miguel de Cervantes, Le Colloque des chiens


			Éric Chevillard, L’Arche Titanic


			Colette, La Chatte ; Dialogues de bêtes


			Savinien de Cyrano de Bergerac, Histoire comique des États et Empires du Soleil (le royaume des oiseaux)


			Didier Daeninckx, Cannibale


			Jean-Baptiste Del Amo, Règne animal


			Paul Éluard, Les Animaux et leurs hommes, les hommes et leurs animaux


			Ésope, Fables


			


			Romain Gary, Chien blanc ; Les Racines du ciel


			John Haines, Les étoiles, la neige, le feu


			Stéphanie Hochet, L’Animal et son biographe


			Homère, Odyssée, chant XVII


			Victor Hugo, Contemplations, « Melancholia » (section consacrée à l’exploitation du cheval)


			Serge Joncour, Chien-loup


			Franz Kafka, La Métamorphose ; La Taupe géante


			Joseph Kessel, Le Lion


			Milan Kundera, L’Insoutenable légèreté de l’être (septième partie : « Le sourire de Karénine »)


			Jean de La Fontaine, Fables


			Jack London, Croc-blanc


			Nastassja Martin, Croire aux fauves


			Guy de Maupassant, « Coco », in Contes du jour et de la nuit


			Herman Melville, Moby Dick


			Robert Merle, Un animal doué de raison


			Georges Orwell, La Ferme des animaux


			Ovide, Les Métamorphoses


			Martin Page, Les animaux ne sont pas comestibles


			Francis Ponge, « Le mollusque », « Escargots », « Le papillon », « Notes pour un coquillage », « Faune et flore », « La crevette », etc., in Le Parti pris des choses


			Jacques Roubaud, Les Animaux de tout le monde


			Patrick Süskind, Le Pigeon


			Roland Schimmelpfennig, Le Royaume des animaux, Solstice d’hiver 


			Vercors, Les Animaux dénaturés


			Émile Zola, La Terre


			 


			Essais 


			Buffon, « Discours sur la nature des animaux », in Histoire naturelle des animaux


			Étienne Bonnot de Condillac, Traité des animaux


			Gilles Deleuze, « A comme animal », in L’Abécédaire ; Capitalisme et schizophrénie 2 : Mille plateaux (p. 284-381, éditions de Minuit)


			Jacques Derrida, L’Animal que donc je suis


			Élisabeth de Fontenay, Le Silence des bêtes : la philosophie à l'épreuve de l'animalité


			Jane Goodall, Ma vie avec les chimpanzés


			Kaoutar Harchi, Ainsi l’animal et nous


			Jean-Baptiste Jeangène Vilmer, L’Éthique animale


			Konrad Lorenz, Trois essais sur le comportement animal et humain


			Montaigne, Essais, livre II, « L’Apologie de Raymond Sebond »


			


			Michel Pastoureau, L’Ours. Histoire d’un roi déchu ; Le Taureau. Une histoire culturelle ; Le Loup. Une histoire culturelle ; Le Corbeau. Une histoire culturelle ; La Baleine. Une histoire culturelle etc.


			Jacques Vauclair, L’Intelligence de l’animal


			Voltaire, article « Bêtes », in Dictionnaire philosophique


			 


			Films


			Robert Bresson, Au hasard Balthazar


			Thomas Caillet, Le Règne animal


			Cyril Dion, Animal


			Georges Franju, Le Sang des bêtes


			Werner Herzog, Grizzly man


			Claude Nuridsany et Marie Pérennou, Microcosmos : le Peuple de l’herbe 


			Jacques Perrin, Jacques Cluzaud et Michel Debats, Le Peuple migrateur


			Gints Zilbalodis, Flow


			La figuration animale dans les cartoons américains.


			 


			Bandes dessinées / mangas 


			Jean-Marc Rochette, Le Loup ; La Dernière Reine 


			Jean-Philippe Stassen, Déogratia


			 


			Arts plastiques 


			Œuvres de : 


			Bestiaires médiévaux


			Rosa Bonheur 


			Pierre Bonnard, Les chats, le chat blanc, etc.


			Louise Bourgeois, Maman


			Marc Chagall


			Jean Siméon Chardin, La Raie


			Charles Le Brun


			Hokusai Katsushika, Saumon salé et souris,


			Hokusaï manga (nombreux croquis animaliers)


			Bruno Liljefors, Chiens de chasse et renard ; Famille de renards ; Chardonnerets…


			Henri Rousseau


			Fresques de la grotte de Lascaux


			 


			


			Ressources en ligne 


			Nicolas Dodier, Pierre-Benoît Joly et Cyril Lemieux (dir.), La Question animale, Politix, vol. 16, n° 64-2003


			Arnold Arluke, Clinton R. Sanders, « Le travail sur la frontière entre les humains et les animaux dans l'Allemagne nazie », https://www.persee.fr/doc/polix_0295-2319_2003_num_16_64_1308 


			Catherine Rémy, « Une mise à mort industrielle "humaine" ? L'abattoir ou l'impossible objectivation des animaux », https://www.persee.fr/doc/polix_0295-2319_2003_num_16_64_1309


			 


			Podcasts 


			France Culture, « Les animaux et nous, comment vivre ensemble ? » (28 min)


			https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/la-vie-mode-d-emploi/les-animaux-et-nous-comment-vivre-ensemble-8151812


			France Culture, « Faut-il renvoyer le monde animal à l’état sauvage ? » (39 min)


			https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/du-grain-a-moudre/faut-il-renvoyer-le-monde-animal-a-l-etat-sauvage-7104004


			France Culture, « L’animal est l’avenir de l’homme » (épisodes de 44 min), https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-l-animal-est-l-avenir-de-l-homme


			Épisode 1 : « Humanité, animalité : où sont les frontières ? »


			Épisode 5 : « L’animal saisi par le droit »


			France Culture, « Le Musée d’histoire naturelle de New York : temple mondial du diorama » (45 min)


			https://www.radiofrance.fr/franceculture/le-musee-d-histoire-naturelle-de-new-york-temple-mondial-du-diorama-1450474 


			France culture, « Les animaux à l'écran, une nouvelle histoire du cinéma », (59 min)


			https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/plan-large/les-animaux-a-l-ecran-une-nouvelle-histoire-du-cinema-3088353


			 


			


			Expositions virtuelles 


			https://expo.armarium-hautsdefrance.fr/sublimes-animaux#sommaire


			https://www.lesatamanes.com/expositions-virtuelles/l-animalite-de-l-homme-humains-et-betes


			https://www.beauxarts.com/vu/cultes-10-oeuvres-pour-apprivoiser-les-animaux/


			https://www.musee-orsay.fr/fr/agenda/dossiers/autour-de-lexposition-rosa-bonheur-1822-1899


			https://www.arts-in-the-city.com/2022/10/20/exposition-rosa-bonheur-au-musee-dorsay-en-video-lartiste-sacree-reine-de-la-peinture-animaliere/


			











			FICHE #1: COMPRENDRE LES EXERCICES DE L’ÉPREUVE


			Comment comprendre l’épreuve de questionnement d’un corpus ?


			Le sujet d’examen est en deux parties, la consigne de départ se présentera ainsi :


			Durée : 3 heures


			Il faut en déduire que cette partie concerne la moitié de la note totale. Ces questions (entre 2 et 4) s’appuient sur un corpus de 2 à 3 documents et invitent à interpréter et confronter les documents. Pour y répondre, le candidat nuance et argumente, en s’appuyant sur des éléments précis des documents (citations, procédés littéraires, arguments reformulés, etc.).


			Dans les réponses, il faudra donc comparer les documents et expliquer les idées défendues à travers cette comparaison. Les 3 heures indiquées plus haut concernent la totalité de l’épreuve, cette première partie s’étend donc sur environ 1 h 30, afin de vous laisser du temps pour l’Essai.


			La présentation de ces documents n’est ni chronologique, ni alphabétique, ni hiérarchisée par ordre d’importance. Les documents sont variables en genres et types, ils se complètent ou s’opposent autour d’un même thème.


			Exemples de documents possibles sur le thème « Les Animaux »


			• Un extrait des Essais de Montaigne (Livre II, Chapitre 11, « De la cruauté ») questionnant la supériorité de l'homme sur l'animal.
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